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Jiban, d'Aloes, de Maftic & de
Safran, qu'on fäiioit fublimer en-
femble. Il eft aifc de fentir que fi
le feu etoit peu conliderable , ces
lubftances Gummeo-ReTineufes ne
fourniflbient rien ou prefque rien.
Si au contraire le feu etoit un peu
fort, outre l'inconvenienr de ia
fufion du Soufre qui pouvoit en
re/ulrer, les /übftances qu'on lui
aflbcioit etoient brülees, & ne
fourniilbient qu'un peu d'Huile
empyreumatique.

Nous avons parle des ufages
auxquels on emploie le Soufre en
Medecine, dansl'article de la Ma-
tiere Medicale qui concerne cette
fubftance. Les Fleurs qu'on ob-
tient par Ja fublimation, n'en dif-
ferent pas; ain/I nous renvoyons
ä ce que nous avons dit dans cet
endroit. La dofe de ces Fleurs eft
de gr. v] , x, xv, xx, ou xxiv •,
on les donne melees avec P. JS..
de Sucre, ou on les mele avec des
Poudres. Les Fleurs de Soufre
fbnt aufli employees ä l'exterieur,
Sc on forme avec elles des Baumes,

On en trouvera des exemples dans
cet Ouvrage. Le Difpenfaire de
Berlin, pour eviter les inconve-
niens donr nous venons de parier,
& qui refultent de la fablimation
mal entendue du Soufre avec des
Gommesre/ines, ailocieles 7Uurs
de ce Mineral avec quelques-unes
de ces fubftances, & les nomine
Fleurs de Soufre & de Myrrhe _,
[Flores Sulphuris Myrrhati.) On
y trouve cete formule.

1p. Fleurs de Soufre.....§ ij.
Aloes, Myrrhe ää.. . §üj.
Safran............9 j.

Broyez avec foin , & melez.
La proportion du Safran dans cette
compofition eft linguliere, iuivant
la remarque de M. Schulze, (*)
puiiqu'on n'en trouve qu'une par-
tie für 96. Cette preparation pa-
rort d'ailleurs avoir ete emprun-
tee de Paracelfe, & quelques Me-
decins Allemands Ja croient pro¬
pre ä prevenir les maladies catar-
rhales & peftilenrielles : 011 la don¬
ne depuis gr. x. jufqu'ä xx.des Linimens, desOnguents, See

(*) Prceh3ion.es in Difpenfatorium. Boruffo-Brsmdenburgicum.

FLEURS DE SOUFRE LAVEES.
Flores Sulphuris loti.

Verfez für les Fleurs de Soufre de l'eau qui furnage ä lx
hauceur de trois ou quatre doigts: faites bouillir le toutpen-
dant quelque temps •, verfez enfuite l'eau par inclination,
& lavez ce qui refte avec de l'eau froide. Faites fecher
cnfuite les Fleurs, & gardez-les pour 1'ufage.

i/. Partie. £ q q
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5 io FLEURS DE SOÜFRE LAVF.ES.

REMARQUE.

Les Fleurs de Soufre confervent, mcme apres Ja fublima-
tion,un degre d'acidite donc on pcuc s'appercevoiren gou-
tant l'eau dans laquelle elles ont bouillies. L'eau fraiche
qu'on verfe enfuite par-deflus, ne conferve plus cctte fa-
vcur, fi on a eu foin de bien laver ces Fleurs: cette lotion
rend plus für l'ufage des Fleurs de Soufre ä l'interieur ; eile
previenc les tranchecs qu'on reife nc quelquefois quand on
emploie ces Fleurs fans avoir ete lavees. (i)

(i) Prefcjue tous les Auteurs del
Pharmacie ont cru, pendant long-
temps, que le Soufre contenoit des |
parties impures & heterogenes , j
meine apres fa fufion & fa fubli-
mation , & qu'il etoit neceiTaire
de Ten depouiller avant que d'en
faire ufage ä l'interieur. C'eft dans
cette vue qu'ils ont imagine &
preferit differens moyens de le
purifier. Tantot ils ontvoulu qu'a-
pres avoir fait fondre le Soufre a
un feu doux , on le Jettät dans
I'E/prir-de-Vin, qu'on lefir fecher,
& qu'on repetät cecte manceuvre
trois ou quatre fois : (*) tantot
apres avoir fait fondre enfemble
P. &.. de foufre & de cire, ils vou-
loient qu'on jettät ce melange dans
l'eau chaude, & qu'on enlevät en<
fuiie la cire qui venoir nager a la j
für face de l'eau, & qui s'ecoit fc-
paree du Soufre; ce dernier rom-
bant au fond : on le fai/bit enfuite
fecher. Ces methodes , dont la
premiere peut etre regardee com
me abfutde, ont ete abandonnees,
& ont fait place ä la fublimation il

dont on a parle dans l'article pre-
cedent: mais on a cru encore que
cette Operation n'etoit pas fuffi-
länte , & qu'il falloit par des lo-
tions d'eau reiterees, empörter les
parties etrangeres au Soufre, que
ce mineral pouvoir avoir en/evees
avec lui en-fe fublimant. Prefque
toutes les Pharmacopees ont pref¬
erit en confequence de laver le
Soufre. Les Chymiftes ont ete,
& fönt encore partages für l'uti-
lite de cette Operation; quelques-
uns croient que le Soufre fe trou-
vant iouvent allie^ avec diflerens
Sels, tels que l'Alun, la Sele'nite,
&c. l'ebullition qu'on fait fubir a
ce mineral avec l'eau, eit un
moyen de les en feparer; parce
que l'eau e/r alors en etat de les
diffoüdie, & de s'en faifir ; mais
d'aurres doutent que les Pyrites
dont on retire le Soufre : four-
niflent ces Sels dans l'etat ordi-
naire, & croient uue ce n'eft que
dans re cas ou les Pyrites rombent
en efflorelcence , que l'acide du
Soufre peut former des Sels de

(*) Voyti Zudpher , Mantißa Spagyrica, part. i, cap, i«.
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en s'uniflant ä des r , qu'il y ait aucune preuve de ce

faitj nous devons cependant faire
remarquer a cette occafion, que
le Soufre paroir s'alrerer pendanc
1 ebullition long-temps coi]tinuee>
puiCquil blanchit. Nous venons de

cette nature
bafes terreufes. lls ajoutent encore J
qu'en fuppofant meine que le Sou¬
fre fut altere par ces fubftances
jjcapables par leur nature de s'e-
Iever dans la fublimation, ü s'enl ---- 3 ------------------------------------„
fepareroit dans rette Operation. |j faire voir que les Chymiftesetoienc
D'autres Chymiftes ont regarde
les lorions du Soufre commc ef-
fentielles , perfuadcs que cette
flibilance contenoit fouvent des
parties arfenicales dont ceslotions
la d^barraifoient : mais ainfi que
M. Baron l'obferve, avec raifon,
dans fes notes für la Chymie de
Lemery, (*) ce moyen feroit inca-
pable de purifier le Soufre dans ce
cas, parceque l'Arfenic qui en1 Co-
luble dans l'eau, loriqu'il eft feul,
y devient infoluble quand il eft
Uni avec le Soufre. Cell: une ve-
rite que Vexperience demontre
dans TOrpiment & l'Arfenic, tant
jaune que rouge, lefquels nefede-
compolentpoint dans l'eau, quel-
que longue que ibit l'ebullition.
Si le Soufre contenoit un acide
fürabondant, ainfi que l'infinue le
DocTreur Peraberton dans fa re-
marque , & que Tont penfc un
fietit nombre de Chymiftes, les
otions feroient certainement tres-

utiles pour le depouiller de cette
portion excedente & Prangere a
fa mixtion. Mais il ne paroit pas

partages für l'utilite des lotions du
Soujre. Ils ne fönt pas plus d'ac-
cord lur la maniere de les prati-
quer. Quelques-uns (**} veulent
que pour purifier le Soufre, on
le falle fondre > & qu'on le verie
alors dans l'eau froide pure; qu'on
repete la meine Operation plufieurs
fois,pour operer,ditHierne,que
nous venons de citer, la fepara-
rien des Parties metalliques & ter-
reßres. (***) Des Artiftes modernes
d'une grande reputation, ont adop¬
ted la meine manipulation, quoique
dans des vues un peu dinerentes:
mais en faifant un peu d'attention
a ce qui s'y paffe , n'a-t-on pas
lieu de craindre que le but qu'on
fe propofe ne /bit pas rempJi? £n
effet, le Soufre en fufion qu'on
jette dans l'eau , s'y fige auffi-tor.
en plufieurs mafles que l'eau ne
peut plus enfuite penetrer •, ainfi
rebullition devient inuüle -. au lieu
qu'en employant les Heurs de
Soufre , cette iiibftance fe rrouve
dans le plus grand etat de divj-
fio» oü eile peut etre, & par cette

(*)Pag. 559,10t. (I).
(**) Urb. Hierne, afta chemica Holmienfia, tom. i, ttnt. 7>P&g- I^U
(***) ...... qudviä plurimamparum Metallicorum ac terreßrium particulw*

rum Jeparari ac deponi exiftimavenm. {ibid.) Le favant M. Vallerius, dans les
Notes qu'il a ajouie'es ä l'Ouvrage d'Hieme, penfe bien dirferemment, & croit
au contraire que par ce moyen le Soufre, bienloin de fepurifier, eft altere & de¬
vient plusopaque5 ilprc"fcrc> avec raifon» la feulcfubluxution enFleurs. Voye\
ibid. not. (m).
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5 iz BAUME DE SOUFRE.
raifon, prelenre beaucoup plusiifre nece/Iaire, on doit preferer
de furfaces ä l'a&ion de l'eau. 11 celle que propole Ja Pharmacopee
Nous croyons 1, par confequent ,11 que nous traduifons.
que ii Ton juge la lotion du Sou-

BAUME DE SOUFRE SIMPLE.

Balfamum Sulphuris fimplex.

Faites bouiJJir les Fleurs de Soufre dans quatre fois leur
poids d'Huile d'OJive, en vous fervant d'un pot legere-
ment couvertj conünuez 1'ebuUition jufqu'a ce que l'Huile
& le Soufre ioientpaifaitementunis enfemble en conliftance
de Baume.

On prepare de la meme maniere un Baume de Soufre,
en fe fervant de l'Huile de Petrole des Barbades.

REMARQUE.

Le vaiffeau dont on fe fervira dans cette Operation, doit
etre tres-legerementcouvert. On a coutume de preparer ce
Baume dans un pot de terre qu'on couvre d'une bouteille
de verre qu'on renverfe en dedans. (i)

(i) Le verkable menftrue du
Soufre eft l'Huile (*). Ce tieft
qu'en uniflant a ce mineral un
Sei Alkali, qu'on parvient ä le
dilloudre dans l'eau, ainfi qu'on
le verra dans l'article fuivant. U
/äur, pour le dilloudre dans l'Ef-
pric-de-Vin, le reduireen vapeurs,
de meme que ce menftrue, fui¬
vant la decouverte & la methode
Ingenieurede M. leComtede Lau-
raguais, (**; & meme dans ce der-

nier cas, 3j. d'Efprit-de-Vin ne
diiTbut pas tout a fait gr.}. de
Soufre. Mais quaique nous ve-
nions de dire qu'on pouvoit re-
garder les Huiles comme le men£.

, true du Soufre, cette fubftance
jne s'y dt/Tout qua l'aide de la
chaleur; il faut une afl'ez grande
quantite de diflolvant pour ope-

i rer l'unionjaquelle meme, au bout
Id'un certain temps, saltere en
1 quelque maniere : enfin toutes les

{*) Nous ne parlcrons pas ici de Tunion que contra&e le Soufre avec les fufcf-
tances mfculliq' es.

(**) Mimires de l'Acadimic dts Sciences, ann. i7j8,pag. 9 Sc foiv.
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